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telle qu’elle est désignée en vertu de la Loi sur les espèces en péril 
du gouvernement fédéral

Statut selon le COSEPAC – MENACÉE Novembre 2001 & Avril 2006
Statut selon la LEP – MENACÉE Juin 2003

Description générale
Au Manitoba, la tête carmin (Notropis percobromus) 
s’appelait jadis la tête rose (N. rubellus). On la 
reconnaît maintenant comme une espèce différente 
au sein du complexe d’espèces de la tête rose, se 
fondant dans une large mesure sur l’information 
zoogéographique. La tête carmin est un membre 
de la famille des cyprinidés. Elle présente les 
caractéristiques et les traits distinctifs suivants :

       Méné svelte et allongé, atteignant habituellement 
       une longueur de 55 à 60 mm (rivière 
       Whitemouth)

       La longueur du museau est égale au diamètre de 
       l’oeil

       Les adultes ont le dos vert olive, les flancs  
       argentés et le ventre blanc argenté 

       Un pigment noir est présent sur le contour des 
       écailles sur l’épine dorsale; l’opercule et les joues 
       peuvent être rosés 

       Les mâles reproducteurs développent de fins 
       organes perliformes ressemblant à du papier de 
       verre sur la tête, les nageoires pectorales et 
       certaines écailles prédorsales. Ils prennent aussi  
       une couleur violet rosé autour de la tête avec 
       une teinte rougeâtre à la base de la nageoire 
       dorsale. Les femelles reproductrices ont 
       habituellement une couleur plus claire

       Elle survit rarement à la capture 

Cette espèce a été désignée comme une espèce 
menacée par le Comité sur la situation des espèces 
en péril au Canada (COSEPAC). Elle est inscrite sur 
la liste des espèces en péril de la Loi sur les espèces 
en péril (LEP) du gouvernement fédéral et a obtenu 

la protection en vertu de la LEP en juin 2004.  Une 
protection supplémentaire est accordée par le biais 
de la Loi sur les pêches du gouvernement fédéral. En 
vertu de la LEP, un programme de rétablissement doit 
être élaboré pour cette espèce.



RÉPARTITION DE LA TÊTE CARMIN

Le paragraphe 32 (1) de la Loi sur les espèces en péril (LEP) stipule ce qui suit : « Il est interdit de tuer un individu d’une espèce sauvage 
inscrite comme espèce disparue du pays, en voie de disparition ou menacée, de lui nuire, de le harceler, de le capturer ou de le prendre. »

www.especesaquatiquesenperil.gc.ca 

Répartition
Au Canada, on a observé la présence de cette espèce 
seulement dans le réseau fluvial de la rivière Winnipeg, 
y compris le bassin versant Whitemouth. Les 
populations du Manitoba sont à la limite nord-ouest 
de la répartition, séparées de l’aire continue de l’espèce 
par 450 km. 

Habitat et cycle biologique
La tête carmin passe habituellement l’été dans les 
profondeurs semi-pélagiques des cours d’eau et des 
petites rivières limpides au débit rapide sur substrats 
de gravier ou de gravats propres. Ces poissons se 
rassemblent souvent en bancs dans les radiers et les 
fosses situés près du confluent des grands cours d’eau 
et rivières. L’utilisation de l’habitat durant les autres 
saisons et par les jeunes de l’année n’a pas été étudiée 
au Manitoba, ni le frai d’ailleurs. Les populations du 
sud fraient habituellement dans les radiers en mai/
juin à des températures de 20º à 28.9ºC. Les œufs 
adhérents sont déposés dans les dépressions dans 
le gravier, souvent dans les nids d’autres espèces de 
ménés. Les œufs éclosent dans les 60 heures à 21ºC 
et les larves nouvellement écloses se déplacent à la 
verticale dans le gravier. Ces poissons atteignent la 
maturité à un an et vivent environ trois ans. Des 
exemplaires se déplacent probablement dans l’eau plus 
profonde pour hiverner. 

Régime alimentaire
Ce poisson se nourrit principalement d’insectes 

aquatiques, de certains insectes terrestres, d’œufs de 
poissons et d’algues. Il repère ses proies par la vue. 

Menaces
Cette espèce peut être menacée par les activités 
qui perturbent la turbidité, le débit ou le substrat 
comme la canalisation des cours d’eau, les réservoirs 
de retenue, le drainage qui augmente les charges de 
sédiments, l’enlèvement du gravier dans le lit des cours 
d’eau et l’aménagement du littoral. L’espèce a une 
gamme étroite d’exigences en matière d’habitat et peut 
répondre rapidement aux changements dans l’habitat 
et dans la qualité de l’eau. Au cours du siècle dernier, 
les réservoirs de retenue qui ont augmenté la turbidité 
et diminué l’habitat dans les radiers peuvent avoir 
causé une baisse de l’abondance de ce poisson dans le 
réseau fluvial de la rivière Winnipeg. Les introductions 
d’espèces exotiques et la récolte de poisson-appât 
peuvent également poser une menace. 

Espèces semblables
La tête carmin ressemble à son proche parent, le méné 
émeraude (N. atherinoides), qui a un corps de forme 
plus épaisse et comprimée et un museau plus émoussé.

Sources du texte : Evermann et Goldsborough 1907; 
Rapport de situation du COSEPAC 1994; Woods et 
coll. 2002; Stewart et Watkinson 2004.

Pour un complément d’information, consultez le site 
Web du Registre de la LEP à www.SARAregistry.gc.ca 
et le site Web de Pêches et Océans Canada (MPO) 
indiqué ci-dessous. 

This publication is also available in English.
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